
[image: Couverture : Katia Lehraus, Françoise Stuckelberger-Grobéty, Bien dans ma classe au quotidien grâce à la pleine conscience, De Boeck Supérieur]


 [image: Page de titre : Katia Lehraus, Françoise Stuckelberger-Grobéty, Bien dans ma classe au quotidien grâce à la pleine conscience, De Boeck Supérieur]

[image: ]
est une collection d’ouvrages transversaux destinés à aider les enseignants à comprendre et accompagner l’élève (ou l’enfant) à problèmes ou non, à améliorer ou repenser leur pratique et leur manière de travailler, à favoriser l’émergence d’un climat positif et serein dans et autour de la classe et de l’école.
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PARTIE 1
L’enseignant tel un capitaine en quête de boussole

Vouloir rallier un port plus désirable
dans un temps à venir est une illusion.
Nous y sommes déjà.
Jon Kabat-Zin

Enseigner à l’école primaire est une profession qui peut paraître simple vue de l’extérieur. Nous la percevons probablement à travers le regard de l’ancien élève que nous avons été, il y a quelques décennies. Ainsi, nos souvenirs datent souvent du siècle dernier (déjà !) et, puisque notre mémoire est sujette à de très nombreuses sources d’erreurs, les souvenirs qui nous sont restés accessibles peuvent avoir subi diverses distorsions.
Dans nos sociétés occidentales du XXIe siècle, où nos repères, valeurs et modes éducatifs ont profondément et rapidement changé, les enfants vivent et agissent différemment que nous-mêmes lorsque nous avions leur âge. Par ailleurs, ces enfants fréquentent une tout autre école que celle que nous avons connue, au même titre que les enseignants pratiquent aujourd’hui une profession bien différente d’avant et qui est, elle aussi, en évolution constante.
L’intention de cette partie est d’identifier les défis et difficultés de l’enseignement, ainsi que les multiples compétences nécessaires aux professionnels pour être en mesure d’exercer leur métier. C’est sur la base de ces constats que seront présentés les apports potentiels de la mindfulness, considérée comme une ressource précieuse dans cette perspective.
En effet, l’enseignant est amené à faire face à la complexité, la diversité et la mouvance des situations professionnelles qui caractérisent son contexte de travail. À l’appui de la manière dont Philippe Perrenoud1 a défini ce métier qu’il considère « impossible », enseigner implique pour le professionnel de devoir « agir dans l’urgence et décider dans l’incertitude »2. La mindfulness se présente alors comme un nouvel instrument de navigation pouvant guider l’enseignant dans ses actions et ses prises de décisions professionnelles.
Bien que l’enseignement ne se déroule pas – et fort heureusement – au quotidien dans des conditions d’urgence et d’incertitude extrêmes, ces caractéristiques font néanmoins partie de toute situation de classe. De plus, divers autres facteurs viennent encore s’ajouter à la difficulté inhérente à la profession. Ceci est en soi la définition même de la complexité.
Les trois premiers chapitres traitent de la complexité de cette profession, avant d’aborder les apports potentiels de la mindfulness dans le quatrième chapitre de cette partie. Nous identifions tout d’abord en quoi consiste cette croisière quotidienne que l’enseignant-capitaine effectue avec ses élèves. Nous constatons ainsi que malgré sa répétition jour après jour et année après année, cette odyssée reste une croisière incertaine (chapitre 1).
Nous considérons ensuite le contexte plus général dans lequel évolue l’enseignant-capitaine. Dans quel état d’esprit arrive-t-il et avec quels bagages s’embarque-t-il pour la croisière ? Nous constatons alors qu’il est déjà bien lesté, avant même de lever l’ancre (chapitre 2).
Nous déplaçons alors notre attention sur la journée en classe. Une fois les amarres larguées, comment se déroulent la navigation et la vie à bord ? Nous constatons qu’en pleine mer, le « pied marin » du capitaine peut être mis à rude épreuve (chapitre 3).
Enfin, en partant des constats précédents montrant que l’enseignant-capitaine n’est peut-être pas toujours réellement maître à bord du navire, nous abordons la mindfulness. Que peut-elle lui offrir pour raffermir son « pied marin » ? Nous expliquons ainsi pourquoi nous lui suggérons de développer la mindfulness en tant que boussole intérieure (chapitre 4).


Chapitre 1
L’odyssée de l’enseignant : une croisière incertaine
Imaginons un paysage de bord de mer. Nous voyons une agglomération et son port. Un navire y est amarré et au large nous apercevons un chapelet d’îles.
Il est tôt ce matin et l’enseignant-capitaine endosse son équipement. En arrivant au port, il hume l’air et observe la forme des nuages. Ployant quelque peu sous la charge de son équipement, il monte à bord.
Une fois installé sur le navire, il accueille son équipage d’élèves-moussaillons et se prépare à appareiller. Ayant levé l’ancre, le navire quitte le port et s’aventure en pleine mer pour une nouvelle journée de classe.
La croisière suit un plan de navigation bien établi pour visiter l’archipel des Savoirs. Au poste de commande, l’enseignant-capitaine ajuste sans cesse les manœuvres entre les récifs, en interaction avec son équipage. Au gré de la journée, la météo varie, de même que l’état de fatigue des élèves-matelots et de l’enseignant-capitaine.
De retour au port d’attache en fin de journée, l’enseignant-capitaine libère son équipage. Il vérifie l’état du navire et prépare la route de navigation pour le lendemain avant de quitter son bord.
Après avoir discuté avec la capitainerie du port, ses collègues de la marine et souvent aussi avec les familles de ses élèves-moussaillons, l’enseignant-capitaine reprend son équipement et rentre chez lui.
Restant toutefois attentif à la météo et gardant longtemps en tête les événements de la journée écoulée, il lui arrive plus d’une fois de recalculer sa navigation, d’ajuster ses instruments et de prévoir des itinéraires alternatifs pour l’étape du lendemain.

Si notre classe était un navire, celui-ci voguerait au quotidien dans l’archipel des Savoirs selon un plan de navigation préétabli.
En tant qu’enseignant-capitaine à bord de notre vaisseau, nous effectuons ce genre de croisière jour après jour. Qu’est-ce qui rend donc ce périple, pourtant maintes fois répété, si incertain ? Malgré le code de navigation précis qui nous sert de référence, un ensemble d’incertitudes peuvent parfois faire perdre pied même aux marins les plus aguerris.
Notre identité professionnelle peut être source d’incertitude : qui sommes-nous une fois revêtus de notre uniforme d’enseignant-capitaine ? La première section de ce chapitre explore les enjeux d’une identité professionnelle mouvante dont l'instabilité peut être déstabilisante.
Notre mission peut être source d’incertitude : comment parvenir à toutes les destinations du plan de navigation avec notre équipage au complet ? En d’autres mots, comment amener tous nos élèves aux apprentissages requis ? La deuxième section s’intéresse à la multitude de destinations à atteindre pour pouvoir répondre au mandat qui nous a été confié.
Notre motivation peut être source d’incertitude : comment tenir le cap par tous les temps, jour après jour et année après année, en résistant à l’usure des éléments ? La troisième section de ce chapitre aborde la question de la durée dans la profession et de l’adaptation nécessaire pour rester en équilibre dans des conditions d’instabilité permanente sur le navire, qui peuvent finir par épuiser nos ressources et notre résistance.
1. Une identité professionnelle mouvante
Malgré des points communs que l’on retrouve dans chaque classe, l’identité professionnelle de l’enseignant-capitaine est ancrée dans la culture de son pays. Son travail ainsi que son équipement sont différents s’il vogue dans l’océan Arctique ou dans les eaux turquoise des Caraïbes. En restreignant notre regard aux seules contrées occidentales francophones, des enseignants-capitaines belges, français, québécois ou suisses (en marins d’eau douce) ne naviguent ni sur le même type de navire ni dans les mêmes conditions.
Outre ces différences socioculturelles qui définissent en partie le statut de l’enseignant dans une société, le courant de fond soulevé par la démocratisation des études amorcé vers le milieu du siècle dernier a balayé le monde de l’école, faisant aussi évoluer l’identité des enseignants. En tant que représentants de l’institution scolaire, chacun de nous peut se demander à l’heure actuelle : qui suis-je quand je suis enseignant ? Voyons cette question de plus près.
[image: Illustration] Dans un grand nombre de pays européens, l’enseignant semble encore vu comme un fonctionnaire de l’État : son identité est donc définie par sa fonction, ses missions et les nombreuses règles qui balisent son action. En même temps, les autorités politiques et scolaires exigent de lui qu’il s’investisse personnellement dans ses missions, qu’il prenne en charge la réussite de ses élèves, qu’il participe au travail collectif de l’établissement. L’enseignant peut aussi être considéré comme un acteur social, un agent de changement, qui lutte tant bien que mal contre les inégalités profondes qui affectent les enfants.
Finalement, dans toutes les sociétés occidentales, on observe depuis les années 1980 de nouvelles tendances dans l’organisation du travail des enseignants. La plupart des politiques éducatives internationales entraînent une réorganisation parfois profonde de leurs rôles et tâches. C’est donc pour une bonne part le contrôle des identités enseignantes – ce qu’ils sont et ce qu’ils doivent faire – qui est au cœur des plus récentes réformes et politiques.
Tout cela montre que la notion d’identité enseignante renvoie aujourd’hui à un processus complexe de redéfinition du travail enseignant au sein de l’institution scolaire, en même temps qu’à une transformation de cette institution elle-même. En ce sens, l’identité enseignante semble de plus en plus une réalité mouvante et plurielle, une réalité en train d’être refaçonnée par les changements qui marquent l’école contemporaine.
Tardif (2018)3


À la lumière de cet extrait, avouons que sur son navire le capitaine lui-même peut être saisi de mal de mer. Et pourtant c’est de sa propre stabilité que dépend la stabilité du vaisseau. Une identité floue, fluide et mouvante ressemble trop à la nature des flots et ne facilite pas l’aplomb nécessaire pour tenir la barre du navire. En déséquilibre entre la définition de son identité par les autorités scolaires et la posture assurée qu’attendent de lui les familles qui lui ont confié leurs enfants, l’enseignant-capitaine est en recherche d’équilibre, de stabilité.
Nous verrons plus loin (chapitre 4 et partie 2) comment la mindfulness, telle une boussole intérieure, peut aider le capitaine à mieux appréhender son identité professionnelle et ainsi contribuer à raffermir son pied marin. Un pied marin nécessaire pour tenir le cap et ainsi mener son navire d’un port à l’autre en toute sécurité.

2. Une multitude de destinations à atteindre
La destination finale de la croisière de l’enseignant-capitaine semble aller de soi : conduire ses élèves-moussaillons à travers l’archipel des îles du Savoir pour, finalement, tous les en ramener transformés. C’est cependant à travers une route sinueuse et au gré d’étapes incertaines que s’effectue cette croisière au long cours. Il nous arrive souvent de douter de pouvoir parvenir au terme du voyage, tant les escales en cours de route peuvent s’avérer imprévisibles et parfois déstabilisantes.
La responsabilité institutionnelle dont nous sommes investis de par notre professionnalité est en premier lieu la fonction d’instruction, cependant reliée à la fonction d’éducation. Avec l’évolution des modes de vie dans nos sociétés et avec une population scolaire composée d’une proportion importante d’enfants à besoins éducatifs particuliers, ces deux missions peuvent représenter de sérieux défis. Il nous incombe néanmoins de remplir notre mandat, à savoir mener tous nos élèves à l’atteinte des objectifs d’apprentissage, tels que définis en termes d’attentes de compétences dans les plans d’études. Cette responsabilité s’appuie notamment sur une professionnalité consciente et volontaire.
[image: Illustration] Toujours plus d’enseignants se plaignent de ne plus trouver de sens à leur travail, d’être débordés, de ne pas arriver à faire face aux difficultés de leurs élèves, de sentir leur liberté diminuer, de courir après les prescriptions, le programme, les tests communs, etc.
Pour répondre à leurs demandes d’aide, au moins deux conceptions de la formation s’opposent : des formations centrées sur la personne qui enseigne et celles centrées sur la profession enseignante. Dans le premier cas, la responsabilité de la gestion des difficultés d’apprentissage des élèves est renvoyée à l’enseignant qui porte seul la charge de trouver des moyens d’enseigner pour que les élèves apprennent. En revanche, dans le deuxième cas, la charge est collective.
L’identité professionnelle des enseignants est forcément liée à leur pouvoir d’agir. Le découragement et l’épuisement professionnel sont souvent la conséquence d’un sentiment d’impuissance face aux situations rencontrées et aux contraintes du contexte.
Favoriser le développement de l’identité professionnelle, c’est ainsi favoriser la capacité à agir professionnellement, consciemment et volontairement dans les différentes situations propres à l’enseignement.
Clerc-Georgy (2018)4


Pour pouvoir guider chacun de ses élèves vers la multitude de destinations figurant sur sa feuille de route, l’enseignant-capitaine devrait en premier lieu devenir son propre guide dans l’appréhension de son mandat. Qui d’entre nous ne s’est pas trouvé, un jour ou l’autre, à remettre en question ses compétences et ses manières de procéder face à une réalité qui semble le dépasser, résistant à sa compréhension et, surtout, à son pouvoir d’action ?
Parfois nos savoirs et savoir-faire professionnels, y compris ceux construits au fil de notre expérience de l’enseignement, semblent insuffisants pour faire face aux circonstances. Nous avons l’impression de naviguer en eaux troubles et il est alors délicat de distinguer la limite entre un défaut d’outils professionnels et notre capacité personnelle à nous en servir. Il peut nous arriver de douter de nous-même et, confondant parfois les aspects professionnels et personnels, nous courons le risque de nous laisser déstabiliser par les vents contraires.
Il n’est pas simple de faire la part des choses, d’autant moins dans ces zones où nos identités professionnelle et personnelle se superposent et où la limite reste fluctuante, mouvante, comme entre deux eaux. Les difficultés professionnelles peuvent avoir des répercussions profondes sur notre personne, car l’identité professionnelle relève d’une construction évolutive. Celle-ci est étroitement liée à nos mandats institutionnels mais également à nos valeurs et expériences personnelles.
[image: Illustration] Cette identité professionnelle s’est construite au fil des ans, mais demeure encore une source d’inquiétude pour chaque enseignante et chaque enseignant. Qu’est-ce qui fait qu’on est reconnu et qu’on se reconnaît soi-même comme professionnel vacciné et fier de l’être ?
Le profil personnel tout d’abord ; la question de l’équilibre et de la personnalité de l’enseignant est fondamentale pour sa réalisation professionnelle. À cet égard, sa biographie, ses expériences, ses initiatives, ses réussites et ses échecs sont constitutifs de son avenir professionnel.
La dimension cognitive ensuite, pour un métier impossible où l’on n’a jamais fini d’apprendre et de comprendre la complexité de l’humain, de son développement et de ses difficultés. De solides connaissances professionnelles doivent pouvoir étayer une pratique souvent problématique.
Le domaine intégratif et relationnel enfin, cœur des attitudes et des compétences indispensables pour évoluer à l’aise dans une profession où les contacts sont le pain quotidien, et où la collaboration, la coopération et l’intégration sont des préalables à l’exercice sain d’un métier périlleux.
Pasquier (2018)5
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Notes
1. Kabat-Zinn (2010, p. 71)
2. Perrenoud (1999).
3. Extrait et adapté de Tardif (2018, pp. 4-5).
4. Extrait et adapté de Clerc-Georgy (2018, pp. 39-40).
5. Extrait et adapté de Pasquier (2018, p. 37).
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